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Rm> RENSEIGNEMENT

Apres leur assemblee d'automne.

Du cöte des officiers de renseignement

Par le colonel Herve de Weck et le premier-lieutenant Sylvain Curtenaz

Le 3 octobre dernier, de
nombreux membres de
l'Association suisse des
officiers de renseignement se
retrouvaient ä Thoune pour
faire le point. Dans un
contexte d'incertitude et de
mutation en Europe, leur
mission apparatt radicale-
ment modifiee; mettre en
evidence des indices d'evo-
lution, evaluer les risques
et faire une appreciation de
la Situation politico-militaire

deviennent des exercices
perilleux... Dans la serie
d'exposes d'officiers suisses,

allemands et
autrichiens, presentes lors de
cette assemblee, retenons
trois themes (l'incertitude,
les risques de «reactions en
chaine non contrölees», la
täche des officiers de
renseignement), ainsi que
l'image de la menace, teile
que les dirigeants en Europe

de l'est et du sud-est la
percoivent, des donnees
apportees par le lieutenant-
colonel EMG Weber de la
Bundeswehr.

Une epoque
d'incertitude

Dans son expose, le
divisionnaire Peter Regli, sous-
chef d'etat-major
«Renseignement et securite», se
montre conscient qu'en

Suisse, les difficultes de
penser au niveau strategique

ne proviennent pas
seulement de lacunes au
niveau de la «eulture du
renseignement»1, mais surtout
de la difficulte de determiner

quels conflits actuels ou
potentiels risquent de dege-
nerer en une crise d'envergure

qui pourrait toucher la
Suisse. Information rejouissante:

une volonte politique
semble se manifester de
creer un service de
renseignement strategique qu'il
ne faut pas confondre avec
un service secret.

Identifier ä temps les dangers

reste actuellement en
Suisse une täche tres difficile,

parce que nos services
de renseignement ont ete
demanteles dans le cadre
de l'«affaire» des fiches,
que certains cantons ont
demantele les services de
renseignement de leur police,

que d'autres les ont
reduits ä la portion congrue.
Par bonheur, le Conseil
föderal a pris des decisions
de principe, si bien que le
service de renseignement,
le contre-espionnage et la

police federale savent ce
qu'ils ont ä faire, mais il
faudra du temps pour rega-
gner la confiance de ceux
qui nous alimentaient en
informations, surtout ä

l'etranger. En revanche, la
loi sur la protection de l'Etat
n'est pas encore prete.

Depuis la nuit des temps
en Suisse, le recrutement,
l'instruction et la formation
des officiers de renseignement

presentent des
lacunes inquietantes. Pour
lutter contre ce mal ende-
mique, le divisionnaire
Regli s'engage dans trois
directions: amener ä la voie
du renseignement des capi-
taines qui abandonnent
leur unite. Heureuse Solution,

car, dans cette nouvelle
fonction, ils exploiteront

avantageusement leur
bagage tactique et technique,
leurs experiences ä la troupe.

L'officier de renseignement

ne doit pas etre seulement

un homme de
bureau! Pour mieux instruire
et former des specialistes
du renseignement, il faut
des instructeurs dont le
travail aurait tout avantage ä

etre coordonne par un chef
d'arme ou un «commandant

des ecoles de
renseignement». Enfin, il faut
mieux utiliser les competences

des officiers
renseignement de milice. Pourquoi

ne pas les engager

plus systematiquement
dans les ecoles pour instruire

et former leurs collegues
et mettre ä profit leurs
competences civiles?

'Pour reprendre une expression chere au colonel EMG Daniel Reiche/..
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Perplextte de I officier de renseignement

«Reactions en chaine
non contrölees»?

Les foyers de crise ne
manquent pas, par exemple
dans les Balkans. Les
consequences de la crise
qui sevit aux frontieres de
l'Autriche inquiete le
gouvernement de Vienne, si
bien qu'il a envoye des
soldats ä la frontiere, sans que
cela scandalise les socialistes

et autres «demo-
crates» Que dire de la Si¬

tuation dans les
republiques issues de l'ancienne
Union sovietique oü les
anciens «apparaschiki» de-
meurent un facteur de
destabilisation? Que se passe-
t-il au Proche ou au Moyen-
Orient, dans le Maghreb?
Qui peut exclure que, dans
un proche avenir, un Etat in-
tegriste de la region, qui
disposerait d'armes
nucleaires, menacerait l'Europe,

donc la Suisse? La guerre
peut ä tout moment rede-

venir chaude en Irak.
Actuellement, l'aviation coalisee

effectue quotidienne-
ment quelque quatre-vingts
sorties dans son espace
aerien.

En Suisse, 18% d'etran-
gers2, dont 400 000
ressortissants de l'ancienne
Yougoslavie et pres de 65 000
Turcs, beaucoup appartenant

ä des mouvements
violents organises. On
risque fort de connaitre des
affrontements violents, qui
peuvent degenerer, opposant

des ressortissants
etrangers, des etrangers ä

des Suisses. Rostock apparait

comme un signal d'alarme.

Les officiers de
renseignement face
ä une täche difficile

Depuis 1989, le travail des
officiers de renseignement,
quel que soit le niveau
auquel ils se trouvent, est
devenu infiniment plus difficile,

parce que leurs appre-
ciations de Situation, qui ne
sauraient synthetiser les
seuls parametres militaires,
doivent devenir interdis-
ciplinaire et prendre en
compte l'environnement
politique, la Psychologie
des masses, les rapports
entre etrangers et autoch-
tones, les flux migratoires,
la Subversion, la violence3,
le terrorisme etc. S'ap-
puyant sur des scenarios
vraisembables, ils cherche-

2Sur une population totale de 6,8 millions d'habitants.
3La violence politique en Suisse fera l'objet d'une reflexion dans la RMS, basee sur le Rapport du Conseil
federal sur l'extremisme en Suisse du 16 mars 1992, ainsi que sur l'etude de Dominique Wisler, La violence
politique en Suisse et les mouvements sociaux: 1969-1990. Zürich, Eidgenössische Technische Hochschule,
1992.
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Perception
a l'est et au

de la menace dans les Etats
sud-est de l'Europe

Etat Provenance de la menace

Pologne Russie, Lituanie, Ukraine

Lithuanie Russie, «Russie blanche», Pologne

Lettonie Russie, «Russie blanche»

Estonie Russie, «Russie blanche»

Tchecoslovaqijie Ukraine, balkanisation de la region,
Russie

Hongrie «Yougoslavie», Roumanie, Ukraine

Roumanie Ukraine, Hongrie, Russie

Albanie «Yougoslavie», Macedoine, Grece

Bulgarie balkanisation de la region, Turquie,
«Yougoslavie»

ront ä expliquer ce
complexe enchevetrement aux
officiers, aux sous-officiers
et aux soldats de leur corps
de troupes. Les jeunes
soldats autrichiens, qui se
trouvent ä la frontiere et qui
vivent quotidiennement la
crise yougoslave, ressen-
tent un imperieux besoin
d'etre informes, car ils ne
comprennent pas bien ce
qui se passe. De plus, les
officiers de renseignement
suisses, vu l'attitude de la
plupart des medias, doivent
informer leur entourage
civil, insistant sur la mal-
honnetete du slogan res-
sasse par le Groupe pour
une Suisse sans armee, «Le
monde desarme, la Suisse
rearme».

Se preparer ä faire face
au scenario le plus defavo¬

rable, peu probable
actuellement, des Operations mili¬

taires contre la Suisse, reste
dans tous les cas la mission
premiere de notre armee,
donc le domaine privilegie
d'instruction de nos corps
de troupes. Dans leurs
situations generales et
particulieres, les officiers de
renseignement en tiendront
compte. Tout particulierement,

ils doivent savoir que
tout ce qui se situe au-des-
sous du niveau «Operations
militaires» n'est pas du
ressort de l'armee, mais des
autorites civiles, des polices
cantonales, de la police
föderale. L'armee, dans un tel
contexte, ne peut recevoir
que des missions subsi-
diaires: prendre, par exemple,

en charge la garde de
bätiments importants, afin
de decharger la police et lui
permettre d'assumer sa
mission premiere, le
retablissement ou le maintien
de l'ordre. Donc pas de
terroristes contre lesquels la
troupe interviendrait dans
nos exercices militaires. II
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ne faut pas se «brüler» avec
des problemes eminem-
ment politiques!

La documentation 52.15
reste une base de travail, un
modele valable pour faire
face au scenario le plus
defavorable. Soulignons que
les forces armees
americaines utilisent de telles
bases dans leurs
manoeuvres ou leurs
exercices.

H.W., S.Cz.

Tableau 2 : Chiffres maximaux d equi Dements limites

par le Traite FCE pouvant etre conserves

Type Nomb e maximal pouvant etre Nombre maximal

d'equipement conserve par chaque groupe d'Etat pour chaque Etat
rr-

Chars de combat 20.000 13.300

Pieces d'artillerie 20.000 13.700
er

Vehicules de
er

Combat 30.000 20.000 Q

blindes —r

n
O

Avions de combat 6.800 5.150

Helicopteres d'attaque 2.000 1.500
2

RMSN-12-1992 17


	Après leur assemblée d'automne... : Du côté des officiers de renseignement

